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Durant des siècles, au moins du XVe au XXe, la géopolitique européenne a reposé principalement sur une rivalité entre le Royaume de France et le Saint-Empire romain germanique aux mains de la Maison d'Autriche qui possédait des territoires en Allemagne, Pays-Bas, Espagne, Italie et dans les Balkans, sans parler des Empires coloniaux d'outre-mer, surtout en Amérique latine. Au XXe siècle, avec les 2 guerres mondiales (1914-1918 et 1939-1945) les Empires centraux  : Allemagne, Autriche-Hongrie ont joué un rôle similaire.

Dans une thèse remarquable parue en 1949 « la Méditerranée et le Monde méditerranéen à l'époque de Philippe II (1527-1598) » le grand historien Fernand Braudel (1902-1985) a bien montré que depuis longtemps des rapports à la fois d'hostilité comme la piraterie barbaresque et de coopération commerciale s'étaient noués entre les deux mondes, entre le civilisations chrétienne au nord et arabo-musulmane au sud.

Chacune de ces deux civilisations-religions - christianisme et islamisme - pendant des siècles, jusqu'à la fin du XVe à l'ouest et plus tard encore à l'est, a débordé de l'autre côté de la Méditerranée.

A l'ouest des royaumes arabes ont occupé au moins la moitié sud de la Péninsule ibérique. Et au Proche-Orient ce furent quelque temps au sud, des royaumes issus des croisades, et au nord dans les Balkans bien plus longtemps encore, l'Empire ottoman dont les troupes arrivèrent sous les murs de Vienne en 1688.

Des minorités chrétiennes ont subsisté jusqu'à ce jour au sud du Proche-Orient, maronites du Liban, coptes d'Égypte, chrétiens d'Irak notamment et des musulmans subsistent dans les Balkans : Albanais, Kosovars, Monténégrins, Bosniaques, etc.

Le recul turc en Europe a commencé dès la fin du XVIe siècle, d'abord sur mer avec la déroute de Lépante (1571) en Grèce du sud infligée par une coalition de flottes des pays européens : Autriche, Venise, Gênes, France, etc. Il en résulta que sur mer le premier rôle fut pris par la piraterie. Malgré souvent une politique de terre brûlée menée par les turcs jusqu'en Bohème, ce furent des échecs devant Vienne (1683 et 1688) ou Budapest obtenus grâce au secours d'armées étrangères : polonaise, suédoise, allemandes, française, etc.

Sur le plan stratégique à l'échelle de l'Europe, la France a cherché des alliés capables d'inquiéter à revers la puissance autrichienne puis allemande : Suède, Pologne, Russie et surtout Empire ottoman.

Ceux-ci ont longtemps reconnu à la France une certaine représentativité du Monde chrétien, avec ce que l'on appelait les « Échelles du Levant » qui étaient les principaux ports des rivages sud de la Méditerranée d'Istanbul à Tanger en vue de faciliter le commerce sous la responsabilité des Consuls de France dotés de responsabilités internationales. François Ier, Louis XIV, Louis XV et Napoléon Ier nouèrent des relations diplomatiques particulières avec le Sultan de Constantinople.

L'Expédition d'Égypte (1798-1805) fruit de l'imagination politique du Général Napoléon Bonaparte créa des liens très forts entre l'Égypte et la France, scientifiques et politiques. La première imprimerie du Monde arabe a été installée en 1800 au Caire par Bonaparte. Celui-ci amena avec lui plus d'une centaine de savants français qui furent à l'origine de l'Institut d'Égypte et publièrent à leur retour en 1825 une description de ce pays en 26 volumes in-folio de plusieurs milliers de pages et centaines d'illustrations avec une cartographie totale de son territoire au 100 000e. Le maître d'œuvre en fut Edmé Jomard fondateur et directeur du Département des Cartes et Plans à la BnF, fondateur et membre de notre Société de Géographie durant très longtemps.

Sous la Restauration (1823-1828) les massacres périodiques des populations grecques par les turcs dans les îles de la mer Égée comme à Chios soulevèrent l'indignation de l'opinion publique de tous les États européens, à commencer par leur intelligentsia, comme avec le poète Lors Byron qui mourut au siège de Missolonghi, Victor Hugo et d'autres. Le célèbre tableau de style romantique d'Eugène Delacroix eut une influence égale à celle de la télévision aujourd'hui. On est aussi aux débuts de la presse de reportage. Ceci n'empêcha pas trente ans plus tard (1854) les anglo-français de s'allier avec l'Empire turc contre la Russie.

Une élite égyptienne, dans tous les domaines fit formée en France durant tout le XIXe et ces liens facilitèrent la réalisation du Canal de Suez par de Lesseps, inauguré en 1869 malgré une très forte opposition anglaise. Dès le début du XIXe siècle des officiers français du génie furent envoyés par Napoléon Ier pour améliorer les fortifications de Constantinople. Ce fut le cas du Lieutenant Général du génie baron Haxo, un Lorrain, « le Vauban du XIXe siècle » qui fut l'un des 217 membres fondateurs de la Société de Géographie en 1821 et jusqu'à sa mort en 1839
.

A la suite de la guerre de Crimée (1854-1856) et du siège de Sébastopol, la France et l'Angleterre, pour une fois alliées volèrent au secours de l'Empire ottoman et bloquèrent l'avance russe en Orient. Le Traité de Paris en 1856 aboutit à l'indépendance et à l'unification de la Roumanie, à la mise en place d'un statut international pour le Danube et à l'indépendance des peuples balkaniques au détriment de « l'homme malade de l'Europe » dont la faiblesse posait « la Question d'Orient ».

C'est dans la lignée de ces très anciens rapports France-Pays arabes que se tint le Congrès panarabe du 18 au 23 juin 1913 à Paris dans l'Hôtel de notre Société édifié en 1878, boulevard Saint-Germain
 au 184, avec la participation d'environ 200 délégués des populations arabes de l'Empire ottoman de toutes nationalités et religions.

Alors qu'à Istanbul les jeunes Turcs portent au pouvoir Mustafa Kemal Atatürk et commencent à moderniser l'État, que les états balkaniques se déchirent au cours de trois guerres (1912-1913) accompagnées de tous les renversements d'alliances possibles, que commencent les massacres d'Arméniens par les Turcs, les populations arabes de l'Empire ottoman, de la Syrie à l'Égypte, demandent davantage d'autonomie.

La France après Fachoda vient de réussir l'Entente cordiale avec l'Angleterre, et développe son influence au Proche-Orient, surtout en Syrie et au Liban, nos ministres des Affaires étrangères, avec Jacquin de Margerie Directeur du Département d'Orient au Quai d'Orsay, sans apparaître officiellement sait encourager les élites de ces populations très francophiles à ne formuler auprès du gouvernement turc et du Sultan que des revendications modérées de développement d'une autonomie raisonnable négociée. En rejoignant leurs pays respectifs les membres du bureau du Congrès de Paris, Ahmed Moukhtar Beyhum et Ahmed Hassan Tabbara, avec l'appui de la France sont reçus à leur demande par le Sultan et lui présentent les motions votées par le Congrès de Paris.

Le Société de Géographie avait été considérée comme un terrain neutre. L'avènement à la Présidence de 1910 à 1924 d'un Président prestigieux et fortuné, le Prince Napoléon Roland Bonaparte
 a eu pour conséquence une politique plus dynamique et ambitieuse de la Société de Géographie. Cette fortune provenait de son mariage avec la fille du fondateur des casinos de Deauville et Monaco. Du côté du gouvernement, 1912 a connu 4 Ministres des Affaires étrangères successifs : Raymond Poincaré, Charles Jonnart, Stéphen Pichon (22.03.1913 - 9.12.1913) puis Gaston Doumergue. L'homme fort, c'est Jacquin de Margerie, Directeur du Département d'Orient au Quai d'Orsay, qui restera en place bien plus longtemps qu'un Ministre. C'est lui qui fait jouer à la Société le rôle de bras séculier du gouvernement. Dans l'entre deux guerres elle sera supplantée par la Ligue maritime et coloniale qui touchera un bien plus large public avec beaucoup plus de moyens.

La défaite des empires centraux en 1918 auxquels la Turquie s'était alliée entraîna l'éviction quasi totale de l'Empire ottoman de l'Europe. 

Trois nouveaux États en naquirent conformément au principe des nationalités, du moins en partie :

1° la Tchécoslovaquie avec la Bohème, la Slovaquie, la Ruthénie et quelques territoires peuplés de hongrois et de polonais

2° la Roumanie avec la Transylvanie en entier à forte minorité hongroise, la Bessarabie et la Dobroudja

3° la Yougoslavie avec la Serbie, la Slovénie, la Croatie, la Dalmatie, le Monténégro, le Kosovo, la Macédoine, la Bosnie-Herzégovine. Elle fut le plus grand bénéficiaire de la victoire alliée de 1918 mais à laquelle elle avait fortement contribué

4° la Grèce qui avait rejoint tardivement la coalition prit pied quelque temps en Anatolie autour de Smyrne rêvant de créer une Grande Grèce, mais en 1923 la Turquie redressa sa situation et en chassa la plus grande partie, plusieurs millions, vers l'Europe. Aujourd'hui on sait que la victoire des soviétiques est due aux services secrets anglais noyautés par des agents recrutés à l'ouest, au détriment des royalistes de Mikaïlovitch qui n'avaient jamais été pro-allemands à l'inverse de la majorité des croates.

La France tira bénéfice de sa très ancienne influence au Proche-Orient en jouant un rôle majeur. Elle reçoit mandat de la Société Des Nations pour administrer le Liban et la Syrie dont le premier haut-commissaire fut le Général Gouraud tandis que l'Angleterre recevait mandat sur la Palestine et l'Irak et qu'avec la France elle conservait un rôle éminent en Égypte pour veiller sur le canal de Suez.

En 1945 on revient en fait aux frontières de 1918. En 1980, la mort de Josip Broz Tito et en 1989 la fin de la Guerre froide changent tout. En 1991 le premier État yougoslave à devenir indépendant est la Slovénie proche de l'Autriche.

Durant les 30 glorieuses (1945-1975) et la guerre froide jusqu'à la chute du mur de Berlin le 9 novembre 1989, l'histoire de l'Europe orientale et des Balkans est plus compliquée que celle de l'Europe de l'Ouest et du Nord ce qui est dû à l'héritage ottoman et arabo-musulman. En outre, au lendemain de la seconde guerre mondiale le vote à la quasi unanimité par l'Assemblée Générale de l'ONU de la création d'un État israélien en Palestine ancien territoire sous mandat de la SDN attribué à la Grande Bretagne depuis 1920, à partir de 1948, transformé en un État indépendant devient abcès de fixation de tout le Monde arabe qui accepte de moins en moins ce corps étranger. Il faut dire qu'Israël n'a en rien facilité une cohabitation et qu'européens et américains, à part peut-être la France gaulliste dans la lignée de notre politique arabe depuis des siècles, n'ont pas su pratiquer une neutralité impartiale, tandis que pendant toute la guerre froide, l'URSS et ses satellites ont systématiquement soutenu le camp arabe. Les persécutions ou attentats contre des civils innocents ont été pratiqués des deux côtés.

En 1945 avec la fin de la seconde guerre mondiale et dans les Balkans le retour aux frontières de 1918 entièrement situées à l'est du rideau de fer, la stabilité s'instaure jusqu'en 1980 à la mort de Tito et à la fin de la guerre froide. L'État le plus balkanisé, la Yougoslavie en quelques années va éclater en huit États : Serbie, Slovénie, Croatie, Bosnie-Herzégovine serbe, musulmane (Sarajevo), Macédoine, Monténégro, Kosovo. Et malgré tout, plusieurs de ces États restent pluriethniques comme le Kosovo ou la Macédoine.

Une longue guerre civile s'installe avec des génocides comme à Srebrenica où plusieurs milliers de civils musulmans sont froidement exécutés sans jugement malgré la présence de casques bleus. Le siège de Sarajevo est interminable pendant de longs débats à l'ONU suivis de procès devant la Cour pénale internationale de La Haye. La France et les États-Unis bombardent Belgrade. Enfin les accords de Dayton aux États-Unis aboutissent : la Serbie, la Croatie, la Bosnie acceptent un cessez-le-feu et un découpage sous l'égide de l'ONU et des grandes puissances. La Russie a soutenu les Serbes jusqu'au bout notamment au Kosovo. Slobodan Milosevic et Rodovan Karadzic seront jugés mais non le général en chef des serbes Ratko Mladic.

Au sud de la Méditerranée le Monde arabe en Algérie, en Libye, n'a pas su utiliser au mieux ses ressources pétrolières et gazières, alors qu'à l'est de Suez : Arabie et émirats, Iran, Irak sont devenus les principales sources d'approvisionnement de l'Europe et de l'Extrême-Orient. Entre le nord et le sud de la Méditerranée les échanges se sont peu développés. La nationalisation du Canal de Suez par Gamal Abdel Nasser provoque une expédition anglo-française qui, sous la pression des États-Unis et de l'URSS, doit s'arrêter au bout de quelques jours à peine.

La construction européenne conséquence du rapprochement franco-allemand après deux guerres mondiales puis la guerre froide l'a emporté durant des décennies, sur le développement des relations inter-méditerranéennes. L'idée d'une Union Méditerranéenne est toute récente. Celle d'une complémentarité n'a vu le jour que très récemment après une colonisation qui a duré des siècles. Le clivage demeure encore :

1) les pays de la Ligue arabe se multiplient. Ils sont 22 en 2011 (y compris ceux non-méditerranéens)

2) depuis 1991, la Yougoslavie a donné naissance à 7 États

3) Chypre s'est divisé en 2 États après un débarquement turc qui date de 1974

4) Malte et Chypre entrent dans l'Union européenne

Cette division ne s'est pas effectuée pacifiquement mais après de longues et meurtrières guerres civiles, des bombardements (Sarajevo le 6 avril 1992, Belgrade par l'OTAN en 1999), des génocides même (Srebrenica, juillet 1995), des assassinats de chefs d'État (Anouar el-Sadate le 6 octobre 1981, Bachir Gemayel le 14 septembre 1982, Itzhak Rabin le 4 novembre 1995, Rafik Hariri Premier ministre libanais le 14 février 2005)

L'Union Méditerranéenne :

Il y a dans le Monde peu d'espaces maritimes d'aussi faibles dimensions et aussi riches en îles, archipels, presqu'îles et détroits : un  second en Europe avec la Mer du Nord et ses annexes, un en Amérique centrale avec les Caraïbes et deux ou trois en Extrême-Orient entre Singapour et le Sud du Japon. C'est dans le Monde méditerranéen que les civilisations d'avant l'ère chrétienne ont été les plus nombreuses et les plus riches que sont nées les trois religions monothéistes : judaïsme, christianisme, islamisme, qui ont essaimé dans le Monde entier. C'est à partir de l'Europe que se sont constitués les grands empires coloniaux modernes, que se sont développés les progrès scientifiques et techniques, à condition de considérer les États-Unis comme une création de l'Europe. Les pays anciennement émergents comme le Japon, ou nouvellement comme l'Inde, la Chine, le Brésil, eux aussi doivent leur révolution technologique, scientifique, et leurs industrialisation à l'Europe. Mais les civilisations arabes, notamment en Espagne du sud et chinoise ont apporté aussi leur contribution aux progrès de l'Humanité : par exemple en mathématiques, géométrie, architecture, médecine, usages de l'eau, agriculture irriguée, etc. Pour la Méditerranée européo-africo-asiatique il faut prendre aussi en compte les faibles distances, surtout aujourd'hui. Du nord au sud 1 à 2 heures d'avion à peine ou 1 jour de bateau de Marseille à Alger ou du Pirée à Alexandrie.

Entre le Nord et le Sud, quelles sont les complémentarités ? et les échanges possibles ? Le Sud peut offrir ses sources d'énergie : gaz et pétrole, ses zones touristiques (Tunisie, Égypte, Anatolie), ses productions alimentaires à partir de plantes méditerranéennes : vigne et vin, olive, agrumes, légumes d'hiver, etc. et sa main d'œuvre dont la France a tant bénéficié (Algériens, Marocains, Tunisiens) dès le début des 30 glorieuses, notamment pour sa reconstruction et son industrialisation après 1945. Le Nord a fourni au Sud tous les produits manufacturés dont il a besoin pour se développer. Bien entendu les pays du Nord de l'Europe sont concernés aussi par ces échanges et cette participation au développement du Sud.

Le découpage en États instaure une différence importante entre les deux Méditerranées :

celle de l'Ouest :
5 États au Sud avec Malte et la Libye




4 au Nord avec le Portugal

celle de l'Est :

5 au Sud en Afrique et Asie




12 au Nord dans les Balkans ; ici le morcellement est plus grand

Mais ici dans le Proche-Orient, situé entre la Méditerranée et le Monde arabe. La ligue arabe associe 22 États : mais avec ceux de l'Asie centrale ex-russe qui sont sept y compris l'Azerbaïdjan et l'Afghanistan et ceux d'Extrême-Orient : Pakistan, Indonésie, Brunéi. Il en reste dix pour la Proche-Orient y compris l'Arabie, les émirats et l'Afrqiue de l'Est. Jusqu'où va le Monde Méditerranéen ? Et quelles limites de l'Union pour la Méditerranée seront acceptables par tous ?

(A suivre)
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